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Zusammenfassung
Neue Tatsachen um die Anzapfung der Mosel. — Im Osten des Pariser Beckens ist es zu starken
Veründerungen der Einzugsgebiete gekommen, als die im Vogesengebirge entspringende Mosel
von der Maasweg durch die Meurthe.

Abstract
New data relating to the Moselle piraey. — A major hydrographie reorganization of the network
occurred in the Eastern part of the Paris Basin when the Upper Moselle, which rises in the Vosges
Massif, was involved in a river capture that depleted the Meuse system to the advantage of the
Meurthe and the Rhine. Morphological evidence (especially the fossil valley with incised meanders
of the Val de l'Ane) as well as petrographic data (vosgian pebbles can be found in the terrace-
deposits of the Meuse) record the former discharge of the Upper Moselle towards the Meuse. The
deposits of the two middle terraces (Fx1 and Fx2), of Saalian âge, can be traced towards the
Meuse, whereas the alluvium of the two lower terraces (Fx3 and Fy), of Saalian and Weichselian
ages, follow the modem course of the Moselle. Therefore, the capture is of Upper Saalian age.
The capture belongs to a greater network change, in Southern Lorraine, where former cataclinal
rivers, tributaries of the Upper Meuse, became orthoclinal and anaclinal tributaries of the new
Moselle. The capture of the Upper Moselle occurred along the régional synclinal structure of «
Savonnières-Dieulouard », where the « Rivière de la Haie Plaisante ». orthoclinal tributary of the «
Upper Moselle-Meuse », and the « Palaeo-Terrouin », anaclinal tributary of the Meurthe, flowed.
The capture of the Upper Moselle, prepared by karstic diffluences and facilitated by the anaclinal
stream-power of the « Palaeo-Terrouin », is a complex piraey. It results from headwater erosion of
the « Palaeo-Meurthe » during the Quaternary. and diversion of the Upper Moselle after the Fx2
deposits.

Résumé
Nouvelles données relatives à la capture de la Moselle. — L'Est du Bassin de Paris a été affecté
par  une réorganisation  hydrographique majeure  lorsque la  Haute  Moselle,  issue du Massif
Vosgien. fut capturée aux dépens de la Meuse, au profit de la Mcurthe et du Rhin. Des arguments
morphologiques : la vallée fossile à méandres encaissés (le Val de l'Ane), et pétrographiques (la
présence de galets vosgiens dans les alluvions de la Meuse) mettent en évidence un paléo-
écoulement de la Haute Moselle vers la Meuse. Les alluvions des deux terrasses moyennes Fx1
et Fx2, d'âge saalien. se prolongent vers la Meuse, tandis que les alluvions des deux basses
terrasses Fx3 et Fy. saaliennes et weichséliennes. suivent le cours actuel de la Moselle. La
capture  s'est  donc  produite  au  Saalien  et  elle  s'inscrit  dans  le  cadre  d'une  réorganisation
hydrographique plus générale effectuée en Lorraine méridionale aux dépens de paléo-cours d'eau
cataclinaux, affluents de la Haute Meuse, au profit  d'affluents orthoclinaux et  anaclinaux du
bassin-versant de la Moselle. Elle s'est effectuée en empruntant l'ondulation synclinale de «
Savonnières-Dieulouard ». dans laquelle se trouvaient la « Rivière de la Haie Plaisante ». affluent
orthoclinal de la « Haute Moselle-Meuse » et le « Paléo-Terrouin », affluent anaclinal de la «
Paléo-Meurthe ».  La capture de la  Haute Moselle,  préparée par  des diffluences karstiques,
favorisée par la dynamique anaclinale du « Paléo-Terrouin ». est une capture complexe : capture
par érosion régressive de la « Paléo-Meurthe ». déversement de la Haute Moselle après le dépôt
des alluvions fluvio-glaciaires Fx2.
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NOUVELLES DONNÉES RELATIVES 
A LA CAPTURE DE LA MOSELLE 

Ri:si;MF : — Nouvelles données relatives à la capture de la Moselle. — L'Est du Bassin 
de Paris a été affecté par une réorganisation hydrographique majeure lorsque la Haute 
Moselle, issue du Massif Vosgicn. fut capturée aux dépens de la Meuse, au profit de la 
Mcurthe et du Rhin. Des arguments morphologiques : la vallée fossile à méandres 
encaissés (le Val de l'Ane), et pétrographiques (la présence de galets vosgiens dans les 
alluvions de la Meuse) mettent en évidence un paléo-écoulement de la Haute Moselle 
vers la Meuse. Les alluvions des deux terrasses moyennes Fxl et Fx2, d'âge saalien. se 
prolongent vers la Meuse, tandis que les alluvions des deux basses terrasses Fx3 et Fy. 
saaliennes et vveichséliennes. suivent le cours actuel de la Moselle. La capture s'est 
donc produite au Saalien et elle s'inscrit dans le cadre d'une réorganisation 
hydrographique plus générale effectuée en Lorraine méridionale aux dépens de paléo-cours 
d'eau cataclinaux, affluents de la Haute Meuse, au profit d'affluents orthoclinaux et 
anaclinaux du bassin-versant de la Moselle. Elle s'est effectuée en empruntant 
l'ondulation synclinale de « Savonnières-Dieulouard ». dans laquelle se trouvaient la 
« Rivière de la Haie Plaisante ». affluent orthoclinal de la « Haute Moselle-Meuse » et 
le « Paléo-Terrouin », affluent anaclinal de la « Paléo-Meurthe ». La capture de la 
Haute Moselle, préparée par des diffluences karstiques, favorisée par la dynamique 
anaclinale du « Paléo-Terrouin ». est une capture complexe : capture par érosion 
régressive de la « Paléo-Meurthe ». déversement de la Haute Moselle après le dépôt 
des alluvions fluvio-glaciaires Fx2. 
Abstract : — New data relating to the Moselle piraey. — A major hydrographie reor- 
ganization of the network occurred in the Eastern part of the Paris Basin when the 
Upper Moselle, which rises in the Vosges Massif, was involved in a river capture that 
depleted the Meuse system to the advantage of the Meurthe and the Rhine. Morpho- 
logical évidence (especially the fossil valley with incised meanders of the Val de l'Ane) 
as well as pétrographie data (vosgian pebbles can be found in the terrace-deposits of 
the Meuse) record the former discharge of the Upper Moselle towards the Meuse. The 
deposits of the two middle terraces (Fxl and Fx2), of Saalian âge, can be traced 
towards the Meuse, whereas the alluvium of the two lower terraces (Fx3 and Fy). of 
Saalian and Weichselian âges, follow the modem course of the Moselle. Therefore, the 
capture is of Upper Saalian âge. The capture belongs to a greater network change, in 
Southern Lorraine, where former cataclinal rivers, tributaries of the Upper Meuse, 
became orthoclinal and anaclinal tributaries of the new Moselle. The capture of the 
Upper Moselle occurred along the régional synclinal structure of « 
Savonnières-Dieulouard », where the « Rivière de la Haie Plaisante ». orthoclinal tributary of the 
« Upper Moselle-Meuse », and the « Palaeo-Terrouin », anaclinal tributary of the 
Meurthe, flowed. The capture of the Upper Moselle, prepared by karstic diffluences 
and facilitated by the anaclinal stream-power of the « Palaeo-Terrouin », is a complex 
piraey. It results from headwater érosion of the « Palaeo-Meurthe » during the Qua- 
ternary. and diversion of the Upper Moselle after the Fx2 deposits. 

Zusammenfassung : — Neue Tatsachen uni die Anzapfung der Mosel. — Im Osten des 
Pariser Beckens ist es zu starken Veriinderungen der Einzugsgebiete gekommen, als 
die im Vogesengebirge entspringende Mosel von der Maasweg durch die Meurthe. 
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einen NebenfluB des Rheins, angezapft wurde. Den Beweis hierfiir liefern gewundene 
Trockentâler und eiszeitliche Vogesenschotter im Maastal. Die Aufschiittungen der 
beiden saalischcn Mittelterrasscn Fxl und Fx2 dehnen sich nach dem Maastal aus, 
wahrend die Aufschiittungen der beiden saalischen und von Weichsel Eiszeit Nieder- 
terrassen Fx3 und Fy die heutige Mosel entlang ablagert werden. 
Die Anzapfung hat wahrend der letzten saalischen Phase stattgefunden, als Episode 
einer gesamten Verànderung der Einzugsgebiete im sudlichen Lothringen, wobei die 
Mosel samt ihren dem Schichtengefâlle zuwiderflieBen den Zufliïsse der Mosel das 
Einzugsgebiet der oberen Maas mit ihren dem Schichtengefâlle gemâB flieBenden 
Zuflusse fortwàhrend entwâssert hat. 
Vollzogen hat sich die Anzapfung là'ngs der Schichtmulde von « Savonnières- Dieu- 
louard », in der das Anaklinaltal der « Rivière de la Haie Plaisante » als Mosel-Neben- 
fluB und das in entgegengesetzter Richtung verlaufende Tal des « Palâo-Terrouin » als 
Meurthe-NebenfluB eingebettet waren. Obgleich das wegen der starken Verkarstung 
karstische Diffluenz die Anzapfung vorbereitet hat, ist sie eine verwickelte 
Anzapfung : hauptsàchlich wahrend des ganzen Quartâr eine Palâo-Meurthewàrts riick- 
schreitende Anzapfung, Ùberlauf der Oberen Mosel nach der Ablagerung der Fx2 
Aufschiittungen. 

Mots-Clés : CAPTURE - TERRASSES ALLUVIALES - DIFFLUENCES 
KARSTIQUES - ÉROSION RÉGRESSIVE - SAALIEN - MOSELLE - 
MEUSE - MEURTHE. 

Keys-words : PIRACY - TERRACE-DEPOSITS - KARSTIC DIFFLUENCE - 
HEADWATER EROSION - SAALIAN - MOSELLE - MEUSE - MEURTHE. 

Schlûsselwôrter : ANZAPFUNG - ALLUVIALTERRASSEN - KARSTISCHE 
DIFFLUENZ - RUCKSCHREITENDE EROSION - SAALISCHE EISZEIT - 
MOSEL - MAAS - MEURTHE. 

ETAT DE LA QUESTION ET PROBLEMATIQUE 

L'Est du Bassin de Paris a été affecté par une réorganisation 
majeure du réseau hydrographique lorsque la Haute Moselle, issue du 
Massif Vosgien, fut capturée aux dépens de la Meuse, au profit de la 
Meurthe et du Rhin (fig. 1). Les axes de drainage précédant la capture 
étaient formés par la « Haute Moselle-Meuse » et la « Paléo-Meurthe ». 

L'hypothèse d'une capture de la Haute Moselle fut avancée dès le 
XVIIe siècle (Vauban, in Martin, 1922) et largement démontrée au 
XIXe siècle (Buvignier, 1840, 1852 ; Godron, 1877 ; Wohlgemuth, 1889 ; 
Davis, 1895). Mais la réalité de cette capture ne fut cependant admise 
qu'au début du XXe siècle (Nicklès, 1911 ; Martin, 1922), en même temps 
que ses modalités étaient précisées (Joly, 1911 ; Capot-Rey, 1936 ; 
Blache, 1943 ; Tricart, 1948). 

a) Les preuves d'une capture de la Haute Moselle, effectuée dans la 
région de Toul, consistent en l'existence d'un modelé fluviatile fossile 
entre Toul et Pagny-sur-Meuse d'une part (la vallée fossile à méandres 
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Fu.i. 1. -— Les bassins-vhrsants dh i.a Mlusl li di; Rhin 
A : situation actuelle, B : situation avant la capture de la Haute Moselle 

1 : bassin-versant de la Meuse 2 : bassin-versant du Rhin 

A 

I : bassin-versant de la Meuse II : bassin-versant du Rhin III : bassin de Paris 

Haute-Moselle 
« Paléo Meurthe » 
« Haute Moselle - Meuse 
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encaissés du Val de l'Ane, fig. 2), et en la présence d'alluvions siliceuses, 
issues du Massif vosgien, au-delà de Toul, d'autre part. 

Entre la Moselle et la Meuse, on rencontre successivement, du Sud- 
Est au Nord-Ouest : le coude de capture de la Moselle, la percée cata- 
clinale fossile de la Haute Moselle à travers la côte de Meuse et, enfin, 
le Val de l'Ane, recoupé en aval par la Meuse (fig. 2). Le Val de l'Ane 
est actuellement drainé par deux petits ruisseaux, l'Ingressin et le 
Ruisseau du Vieux-Moulin, respectivement tributaires de la Moselle et de la 
Meuse. 

Les dépôts alluviaux les plus anciens de la vallée de la Haute 
Moselle se retrouvent dans la vallée de la Meuse (Harmand, 1989) : 
témoins fluviatiles résiduels des « systèmes des hautes et très hautes 
terrasses » de la Haute-Moselle (Haguenauer et Hilly, 1987) et alluvions du 
« système de la moyenne terrasse » de la Moselle. Entre le coude de 
capture de la Moselle à Toul et la vallée de la Meuse, d'importants dépôts 
alluviaux du « système de la moyenne terrasse » matérialisent le 
paléotracé de la « Haute Moselle-Meuse ». On les trouve notamment au Sud 
de Toul, sur la « terrasse de la Justice » et sous les dépôts colluviaux du 
Val de l'Ane (Tricart, 1948 ; Bonnefont, 1975 ; Vaskou, 1979, 1981 ; Fla- 
geollet, 1985 ; Harmand, 1989 ; Técher, 1995). 

A l'opposé, les formations alluviales les plus récentes des trois 
vallées de la Meuse, de la Haute Moselle et de la Meurthe suivent les axes 
de drainage actuels. Elles sont représentées par les alluvions du « 
système des basses terrasses » de la Moselle et de la Meurthe (Gardet, 
1928 ; Théobald et Gardet, 1935 ; Tricart, 1948 ; Bonnefont, 1975 ; 
Vaskou, 1979 ; Harmand et al, 1995), les nappes de fond de vallée de ces 
deux cours d'eau (Weisrock, 1990) et les alluvions calcaires du fond de 
la vallée de la Meuse (Harmand, 1989). 

b) Les mécanismes responsables de la capture sont de deux types : 
processus faisant appel à une érosion linéaire active initiée par le bassin 
du Rhin : capture par « érosion régressive » d'un affluent de la Meurthe, 
le « Pompey » (Davis, 1895) ou le « Terrouin » (Blache, 1943) ; capture 
préparée par un « soutirage karstique » selon Joly (1911) ; ou processus 
morphoclimatiques dominants entraînant une capture par déversement 
de la Haute Moselle dans le bassin-versant de la Meurthe au cours d'une 
phase d'alluvionnement (Tricart, 1948). 

c) D'après les corrélations effectuées avec les glaciations vosgiennes, 
tous les auteurs s'accordent à dater le dépôt des alluvions précédant la 
capture et la capture elle-même du « Riss » ou du « Saalien » (Tricart 
1948 ; Flageollet, 1988 ; Séret, 1991). 

En dépit de leur richesse, ces travaux n'avaient pas résolu tous les 
problèmes. Il restait ainsi à établir l'emplacement du lieu exact où s'est 
déroulée la capture et à reprendre encore l'étude fine du nombre et de 



FlG. 2. —
 LFS FORM

ATIONS FLl'VIAÏ ILES DE LA M
OSELLE TOULOISE 

(' : Chaudeney, E : Ecrouves. Or : Grandmcsnil, J : Terras 
VF. : Villers-Saint-Etienne, VS : Villcv-le-Sec 

de la Justice. L: Liverdun. LR : Lav-Saint-Rcmv. Loneor : Moulin de Lonaor. PT : Pierre -l.a- Treiche. S: Sorcv-Saint -Martin. 

1 : côtes de Meuse et de Moselle, 2 : témoins alluviaux résiduels anté-saaliens appartenant aux très hautes et hautes terrasses de la « Haute-M
oselle/M

euse » (T S.l. 
T 8.2. T 7. T 6.1. T 6.2, T 5, T 4.1, T3.1.T4.2, T 3.2, T 2) et de la « Paléo-Meurthe ». 3 : galets épars. 4 : m

oyenne terrasse supérieure T 1.1. alluvions Fxl (Saalien). 
5 : m

oyenne terrasse inférieure T 1.2. alluvions Fx2 (Saalien), 6 : alluvions Fx2 fossilisées par les dépôts de pente du Val de l'Ane (Saalien) ou les alluvions calcaires 
de la vallée de la M

euse. 7 : basse terrasse supérieure T 0.1, alluvions Fx3 (Saalien), 8 : basse terrasse inférieure T 0.2. alluvions Fy (W
eichsélien), 9 : lit m

ajeur actuel 
des vallées de la Meuse, de la M

oselle et de la Meurthe : alluvions F/ (Tardiglaciaire à Holocène) et. pour la Meuse : alluvions Fx3 à Fz (Saalien à Holocène). 
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l'agencement des nappes alluviales et des terrasses de la région de Toul. 
La capture devait être aussi replacée dans un cadre plus vaste, tenant 
compte du nombre élevé de captures réalisées aux dépens du 
bassin-versant de la Meuse, au profit des bassins du Rhin et de la Seine, comme de 
la dynamique fluviale du bassin de la « Paléo-Meurthe ». 

L'objectif de cet article est de faire la synthèse de toutes les 
données disponibles sur la capture de la Haute Moselle en y intégrant les 
résultats nouveaux W. 

Il s'agit ainsi de replacer la capture de la Haute Moselle dans le 
cadre de l'évolution morphologique de la région de Toul, en identifiant 
de la manière la plus précise possible les nappes fluviatiles antérieures et 
postérieures à cet événement, de situer la capture au sein de l'évolution 
pléistocène des bassins-versants de la Meuse, de la Moselle et de la 
Meurthe en s'appuyant sur les données de la dynamique fluviale et enfin 
de tenter ainsi de préciser les modalités de la capture. 

RESULTATS 

/) Apports de l'étude des formations superficielles 
de la région de Toul : 

1.1. Les dépôts alluviaux de la région de Toul (fig. 2). 
Les dépôts alluviaux du coude de capture de la Moselle à Toul 

présentent une double opposition (Harmand et al., 1995 ; Pissart et al., 
1995) : 

1) Opposition entre la section de la vallée située à l'amont de Toul 
et la section située entre Toul et Pompey : douze niveaux de terrasses se 
raccordant à ceux de la vallée de la Meuse existent à l'amont de Toul. 
Les 12 niveaux de terrasses (T 8.1, T 8.2, T 7, T 6, T 5, T 4.1, T 4.2, T 3.1, 
T 3.2, T 2, T 1.1, T 1.2.) ont été distingués sur des critères altitudinaux 
et cartographiques. La section de la vallée de la Moselle située entre 
Toul et Pompey ne montre que les deux terrasses postérieures à la 
capture, T 0.1 et T 0.2. 

2) Opposition entre les témoins résiduels des paléonappes, 
composés de galets de quartz et de quartzite essentiellement (CFs) et les 
formations alluviales affleurant sur les terrasses topographiquement les 
plus basses (F). Les quatre terrasses les plus basses, T 1.1., T 1.2, T 0.1 
et T 0.2. , sont recouvertes par des formations alluviales de plusieurs 
mètres d'épaisseur chacune, Fxl, Fx2, Fx3 et Fy (Flageollet, 1985 ; Taous, 
1994 ; Harmand et al., 1995). Ces dernières ont été distinguées à partir 
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de critères pétrographiques, les comptages ayant été effectués sur des 
galets de 4-8 cm. 

1.2. Les terrasses saaliennes et post-saaliennes de la vallée de la Moselle 
touloise 

Les recherches effectuées dans les vallées de la Haute Moselle 
(Bonnefont, 1975 : Vaskou, 1979 ; Flageollet, 1985, 1988 ; Vincent, 1988 ; 
Séret, 1991 ; Taous. 1994 ; Técher, 1995 ; Weisrock et Taous, 1995 ; Har- 
mand et al, 1995) et de la Meuse (Harmand, 1992 ; Pissart et al, 1995) 
montrent que deux formations alluviales antérieures à la capture de la 
Haute Moselle et trois formations postérieures à celle-ci se trouvent à 
Toul: 

1) Les nappes fluviatiles anté-eapture sont représentées par deux 
formations : 

a) Les alluvions de la moyenne terrasse supérieure T 1.1. (ou allu- 
vions Fxl) qui constituent une puissante accumulation alluviale située 
entre 240 m à la base et 250 m au sommet. Cette nappe forme une 
terrasse très étendue, localisée au Sud-Ouest de Toul, sur la rive gauche de 
la Moselle, la « terrasse de la Justice », terrasse que l'on retrouve 
également sur la rive droite de la rivière, entre Chaudeney et Dommartin. 

b) Les alluvions de la moyenne terrasse inférieure T 1.2. (ou 
alluvions Fx2) qui correspondent à des terrasses étroites observées dans la 
vallée de la Moselle à l'amont de Toul, au Nord de Pierre-la-Treiche 
(Gamez et al, 1995) et dans celle de l'Ingressin, à Ecrouves (Harmand, 
1991). En effet, au cours du creusement inter Fxl-Fx2, la Haute Moselle 
a entaillé les calcaires bajociens à Chaudeney. Son tracé, parallèle à la 
faille occidentale du fossé de Bicqueley (fig. 3), est dévié vers le Nord 
entre Chaudeney et Toul (Le Roux, 1985). Les alluvions Fx2 se 
raccordent aux alluvions du Val de l'Ane, fossilisées par 10 à 20 m de dépôts 
de pente, et aux alluvions siliceuses, discontinues, du fond de la vallée de 
la Meuse, enfouies sous les alluvions calcaires. Elles jalonnent la pente 
de la vallée de la Moselle au moment précis où l'altitude du substratum 
rocheux se situe à 231 m à Pierre-la-Treiche, 229 m à Grandmesnil, 227 m 
au Sud de Foug, 224 m au Sud de Lay-Saint-Rémy et 222 m à Pagny-sur- 
Meuse. 

2) Les alluvions de la Moselle postérieures à la capture se suivent le 
long de son cours actuel. Observées de Chaudeney à Liverdun, elles 
constituent trois nappes étagées (Bonnefont, 1975 ; Vaskou, 1979 ; 
Flageollet, 1985 ; Harmand et al, 1995) : 

a) Les alluvions de la basse terrasse supérieure T 0.1 (ou alluvions 
Fx3) constituent de larges affleurements sur les Argiles du Callovien, à 
l'Est de Toul. Elles correspondent à une terrasse dont la base se situe à 
220 m à Chaudeney. Ces alluvions se raccordent à une basse terrasse 
supérieure de la Meurthe dont la base se situe à 216,9 m - 221,4 m dans 
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Fig. 3. — Croquis géomorphologique de la région de Toul 

01B 

1 : côte de Meuse, buttes-témoins et plateau de Haye, 2 : failles du fossé de Bicqueley, 3 : talus d'un commandement supérieur à 30 m, 4 : talus d'un commandement inférieur à 30 m, 5 : moyenne terrasse supérieure : terrasses de la Justice et de Dommartin (T 1.1) - alluvions Fxl - a) terrasse d'accumulation, b) partie érodée des terrasses, 6 : moyenne terrasse inférieure : terrasses de Pierre-La-Treiche, d'Ecrouves et de Grandmesnil (T 1.2) - alluvions Fx2 - a) terrasse d'accumulation, b) partie érodée des terrasses, 7 : paléo-tracé de la Haute Moselle lors du dépôt des alluvions Fx2, 8 : basse terrasse supérieure : terrasses de Chaudeney et de Toul-La Croix de Metz (T 01) - alluvions Fx3, 9 : basse terrasse inférieure (T 02) - alluvions Fy - , 10 : cône de grèze de Choloy-Ménillot, 11 : cônes de groize de Cho- loy-Ménillot et de Grandmesnil, 12 : rondvaux de Gare-Le-Cou, 13 : glacis à 220-230 m, 14 : Moselle et lit majeur actuel. 

l'agglomération nancéienne (sondages répertoriés dans le Code Minier 
du B.R.G.M. n° 230. 5. 223, 291, 295). 

b) Les alluvions de la basse terrasse inférieure T 0.2 (ou alluvions 
Fy), observées entre Gondre ville et Pompey, coïncident avec une vallée 
plus étroite située à une quinzaine de mètres en contrebas. Ces alluvions 
se raccordent à une basse terrasse inférieure de la Meurthe dont la base 
se situe à 199,5 m - 205,4 m dans l'agglomération nancéienne (sondages 
répertoriés dans le Code Minier du B.R.G.M. n° 230. 5. 296, 297, 301, 
368, 375). Les alluvions Fx3 et Fy sont parfois recouvertes de limons, 
comme dans les Bois de Villey-Saint-Etienne ou à Gondreville. 

c) Les alluvions Fz de fond de vallée : à Liverdun, les alluvions de 
fond de vallée ont une puissance de 4 m, leur base se situe à 187 m (son- 
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dage répertorié dans le Code Minier du B.R.G.M. n : 229. 4. 54). Dans 
l'agglomération nancéienne. la base du remblaiement de fond de vallée 
se situe à 183, 4 m (sondage répertorié dans le Code Minier du B.R.G.M. 
n° 230. 5. 350). 

3) Les alluvions anté- et post-capture forment aujourd'hui des 
terrasses d 'accumulation qui sont aussi dans la plupart des cas érodées sur 
leurs bordures (fig. 3). De plus, ces terrasses sont recouvertes en totalité 
ou en partie par des formations colluviales : les terrasses T 1 .2 de Cho- 
loy-Ménillot et de Grandmesnil sont recouvertes par des cônes de groize, 
dépôt de pente stratifié plus grossier que la grèze (Guillien. 1964). Les 
alluvions Fx2 sont fossilisées par des cônes de grèze et des formations 
d'intercône plus fines dans le Val de l'Ane, où l'épaisseur des formations 
de versant atteint de 10 à de 30 m (Husson, 1864 ; Douard et ai, 1972 ; 
Harmand, 1991). 

Cet agencement des formations alluviales et colluviales de la région 
de Toul permet de préciser l'évolution morphologique du secteur du 
coude de la Moselle. 

1) Le creusement postérieur au dépôt des alluvions Fxl s'est 
accompagné d'un glissement de la vallée de la Moselle vers l'Est entre Chau- 
deney et Toul ainsi que d'un glissement vers le Nord, au- delà de Toul. 
La Moselle suivait l'actuelle vallée de l'Ingressin - « vallée inversée » - 
(Blache, 1943), « s'adaptant » à l'axe synclinal régional de « Savonnières- 
Dieulouard » (Le Roux, 1971). 

2) La puissance des alluvions Fx2 (environ 10 m à Pierre-la-Treiche, 
plus de 7 m dans le Val de l'Ane, au Sud de Lay-Saint-Rémy, (Douard et 
ai, 1972) indique qu'au moment de la capture, la Moselle exhaussait son 
lit majeur, fossilisant la partie inférieure des vallées affluentes, comme à 
Choloy-Ménillot (Tricart, 1948). 

3) Les alluvions Fx2 sont recouvertes par des formations 
colluviales : grèzes, dépôts périglaciaires formés de sables et de gravillons 
calcaires, parfois interstratifiés avec des dépôts argilo-marneux dans le Val 
de l'Ane, cônes de groize au débouché des vallons orthoclinaux, comme 
à Choloy-Ménillot et à Grandmesnil. Les dépôts de pente ne sont donc 
pas interstratifiés avec les alluvions Fx2, ce qui indique que la capture a 
été réalisée avant le comblement de la vallée fossile de la Moselle par 
des apports latéraux carbonates (Flageollet, 1985 ; Harmand, 1989). Ces 
dépôts se sont mis en place lors d'une période froide fini-saalienne ou 
weichsélienne (Flageollet, 1985). 

4) Après la capture, le secteur en liaison avec la Moselle a connu 
une forte érosion linéaire : si le fond rocheux de la vallée de la Meuse 
n'a pas été recreusé depuis la capture de la Haute Moselle, en revanche, 
celui de la vallée de la Moselle s'est encaissé de plus de 30 m (Harmand, 
1989, 1992) ; l'affouillement des Argiles de la Woëvre a permis la mise 
en inversion de relief de la terrasse de la Justice : des formes de « ron- 
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vaux », dépressions d'échelle hectométrique en forme d'hémicycle 
(Gamez et Sary, 1979), se sont développées à l'Est de Dongermain. Les 
glacis situés au fond des « ronvaux » se raccordent à la terrasse weichsé- 
lienne. 

1.3. Corrélations avec les sections de vallées de la Haute Moselle, de la 
Basse Moselle et de la Meuse (tableau I) 

Vers l'amont, dans la vallée de la Haute Moselle, les trois nappes 
alluviales Fxl, Fx2 et Fx3 peuvent être mises en corrélation avec la 
glaciation saalienne s. l. des Vosges (Taous, 1994). Toutefois, contrairement 
à la région de Toul où elles forment trois terrasses, dans la vallée de la 
Haute Moselle, au Nord d'Epinal, les trois nappes principales Fxl, Fx2 
et Fx3 correspondent seulement à deux terrasses : une terrasse moyenne 
supérieure (Fxl et Fx2) et une terrasse moyenne inférieure (Fx3). 

Dans la vallée de la Meuse, à l'aval de Liège, deux nappes saa- 
liennes ont été individualisées grâce à la présence-ou l'absence- de 
minéraux lourds d'origine vosgienne. La terrasse de Caberg, datée de 
250 000 ans, est antérieure à la capture de la Haute Moselle ; la terrasse 
d'Eisden-Lanklaar est postérieure à la capture (Bustamente Santa Cruz, 
1973 ; Paulissen, 1973 ; Juvigné et Renard, 1992 ; Krook 1993). Plus à 
l'aval, la terrasse du Belvédère à Maastricht montre que l'apport 
détritique vosgien a été interrompu lors d'une phase d'alluvionnement (Van- 
denberghe et ai, 1985 ; Krook, 1993) : les unités inférieures des alluvions 
du Belvédère contiennent de la hornblende issue des Vosges, alors que 
les unités supérieures en sont dépourvues. Or, la terrasse du Belvédère 
est entièrement saalienne (Ibid.). 

Dans la basse vallée de la Moselle actuelle, deux terrasses saaliennes 
ont été observées (Kremer, 1954 ; Negendank, 1983) : la moyenne 
terrasse supérieure (« die obère Mittelterrasse », Kremer, 1954), notée 
« TMM6 » dans la région de Trêves et « TUM6 » dans celle de Coblence, 
est antérieure à la capture de la Haute Moselle ; la moyenne terrasse 
inférieure (« die untere Mittelterrasse », Kremer, 1954), notée « TMM7 » 
dans la région de Trêves et « "TUM7" » dans celle de Coblence, est 
postérieure à la capture de la Haute Moselle : les alluvions de cette terrasse 
se caractérisent par l'apparition de galets de granité provenant du bassin 
supérieur de la Moselle. Par conséquent, ces alluvions se rattachent à la 
nappe touloise Fx3. 

Les études effectuées dans les bassins de la Meuse et de la Moselle 
montrent donc que la capture de la Haute Moselle est intra-saalienne et 
qu'elle s'est effectuée à la fin de la phase de remblaiement des alluvions 
Fx2, équivalents de ceux de la terrasse de Caberg, datée de 250 000 ans 
B.P. environ (Huxtable et Aitken, 1985). Cette capture a généré une 
érosion régressive active au sein du réseau conquérant, dégageant une basse 
terrasse supérieure fini-saalienne, puis une basse terrasse inférieure 
weichsélienne Fy. A l'inverse, la vallée de la Meuse lorraine n'a plus 
évolué. 
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Tablf.au I 
Corrélations entre les formations saaliennes de la Moselle toui.olse. 

de la Meuse et de la Moselle allemande 

Haute Moselle 
(Golbey) 

Flageollet. j 988 
faous, 1995 

Muselle touloise 

Harmand 
c? ai, 1995 

Basse Moselle : Meuse lorraine Basse Meus 

Kremer, 1954 
Negendank, 198 

Harmand. 1992 -"aulissen. 1973 

moyenne terrasse 
supérieure 

alluvions Fxl 
(Saalien) 

moyenne terrasse 
inférieure T 1.1 
alluvions Fxl 

Huxtahle 
et Ailken, 1985 

Pissart et al., 1995 j Vandenberghe 
et ai, 1985 

Krook L.. 1993 
Juvigné et 

Renard, 1992 
Pissart et ai, 1995 

moyenne terrasse 
supérieure 

alluvions Fx2 

moyenne (errasse 
inférieure 

T 1.2, alluv. Fx2 

moyenne terrasse 
TMM6-TUM6 

basse terrasse 
inférieure T 1.1 
alluvions F 1 .1 

alluvions silicieuse; 
de fond de vallée 

alluvions F 

terrasse de Caberg 
(Saalien) 

terrasse de Maastricht- 
Belvédère (Saalien) 

(unités 1-3 
à hornblende 
vosgienne) 

CAPTURE DE FA HAUTE MOSELLE 
moyenne terrasse 

inférieure 

alluvions Fx3 
(Saalien) 

basse terrasse 
supérieure 

T0.1 

alluvions Fx3 

fond de vallée 

alluvions Fy 
(Weichsélien) 
alluvions Fz 

(tardiglaciaires 
et holocènes) 

basse terrasse 
inférieure T 0.2 
alluvions Fv 

fond de vallée 
alluvions F/ 

moyenne terrasse 
inférieure 

(errasse TMM7- 
TUM7 (Saalien) : 

galets de 
granité vosgiens 

alluvions « mixtes > 
de fond de vallée 

alluvions calcaires 
de fond de vallée 

terrasse d'Eisden- 
Eanklaar 

terrasse de Maastricht- 
Belvédère (Saalien) 

(unités 4-7) 
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2) Place de la capture de la Haute Moselle dans révolution du réseau 
hydrographique de la Lorraine méridionale (fig. 4). 

La capture de la Haute Moselle s'inscrit dans le cadre de toute une 
série de réorganisations hydrographiques effectuées aux dépens du 
bassin de la Meuse, au profit de celui de la Seine et surtout de celui de Rhin 
(Harmand, 1989, 1992 ; Deshaies, 1994 ; Deshaies et Weisrock, 1995 ; 
Pissart et al., 1995). 

Dans le Sud de la Lorraine, un certain nombre d'arguments 
géomorphologiques indiquent que cette réorganisation du drainage s'est 
effectuée aux dépens de paléo-cours d'eau cataclinaux (Harmand, 1989, 
1992 ; Deshaies, 1994) : des percées cataclinales échancrent les côtes de 
Moselle, au Sud de Nancy, et les côtes de Meuse, au Sud de Commercy. 
Ces percées sont parcourues par des cours d'eau cataclinaux (Vair, 
Aroffe), des cours d'eau pénéconséquents (Ar) ou sont des percées 
fossiles (percées de Favières et de Viterne). Des vallées sèches prolongent 
les percées cataclinales fossiles au revers de la côte de Moselle (Val le 
Prêtre, Val de Viterne) ; dans ce Val de Viterne, un train de méandres 
fossiles a été modelé par un « paléo-Madon » (Blache, 1939 ; Deshaies, 
1994 ; Chouvet, 1995). 

L'amplitude démesurée des méandres de la vallée de la Meuse à 
Ourches et à Saint-Germain, juste à l'amont de la paléo-confluence 
Moselle-Meuse, est à mettre en relation avec des débits plus élevés que 
ceux de la Haute Meuse actuelle : la Haute Meuse recevait alors un 
important paléoaffluent cataclinal (Deshaies et Weisrock, 1995), le 
« paléo-Aroffe ». 

Actuellement, des écoulements souterrains s'effectuent entre les 
différents bassins-versants de l'Est du Bassin de Paris, provoquant des 
captures souterraines (Clermonté, 1965 ; Le Roux et Salado, 1980 ; 
Gamez et ai, 1985 ; Haguenauer et Hilly, 1987 ; Gamez et al., 1995 ; 
Devos et Sary, 1995). Les écoulements les plus significatifs sont liés à un 
soutirage karstique. Ainsi, au Sud de Toul, des circulations souterraines 
s'effectuent au sein des calcaires du Bajocien, aux dépens de l'Aroffe et 
de l'Ar, au profit de la Haute Moselle. D'autres circulations s'effectuent 
sous le plateau de Haye entre Pierre-la-Treiche et Liverdun (Gamez et 
al., 1995). En outre, il convient de signaler qu'un gradient hydraulique 
existe entre la Meuse et la Moselle actuelles, si bien que la Moselle est 
aujourd'hui en train de soutirer les eaux de la Haute Meuse par le Val 
de l'Ane (Haguenauer et Hilly, 1987). 

La capture de la Haute Moselle à Toul est donc loin d'être un 
phénomène isolé et l'évolution du réseau hydrographique de la Lorraine 
méridionale peut se résumer ainsi : 

1) Des cours d'eau cataclinaux issus des Vosges ou de leur 
couverture triasique, et tributaires de la Meuse, sont progressivement démante- 
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l. : Livcrdun. PT : Pierre-La Treiehe. V : Villev-Saint-F.tienne. HP : méandre fossile de la Haie Plaisante 

I : front de côte de 100 à 200 m d'énergie : 2 : front de côte double : 3 : revers de côte : plateau de 
calcaire jurassique résistant ; 4 : revers de côte : plateau de calcaire marneux (Lias) : 5 : dépression ortho- 
clinale ; 6 : faille : 7 : versant de vallée ; 8 : paléo-cours d'eau cataclinal : 9 : vallée sèche ou 
périodiquement sèche ; H) : perte karstique ; 1 1 : diffluence karstique ; 12 : résurgence ou exurgence ; 
13 : limite des bassins-versants de la Meuse et de la Moselle ; 14 : principales terrasses saaliennes : 
\5 : alluvions résiduelles anté-saaliennes. 
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lés au profit de cours d'eau orthoclinaux et anaclinaux appartenant au 
bassin-versant du Rhin, illustrant ainsi la théorie de Davis. 

2) Les captures sont précoces en Lorraine méridionale, dans la 
région de Vézelise, le long de la côte de Moselle, où existe un modelé 
fluviatile fossile perché. En revanche, les percées à travers la côte de 
Meuse sont encore parcourues par des cours d'eau pénéconséquents, 
reliques du réseau cataclinal démantelé. 

3) Trois générations de captures peuvent être distinguées : 
a) des captures anciennes, largement anté-saaliennes, par exemple 

au Val le Prêtre et au Val de Viterne : le fond de la vallée de Viterne se 
raccorde d'ailleurs à une haute terrasse de la Moselle. 

b) la capture de la Moselle est inta-saalienne ; celles, voisines, des 
rivières de Trondes et de Boncourt seraient contemporaines : comme 
pour le Val de l'Ane, le fond de ces vallées fossiles se situe sous le 
talweg actuel de la Meuse ; 

c) les captures souterraines de l'Aroffe et de l'Ar, comme l'« 
autocapture » de la Moselle sous le plateau de Haye, fonctionnent encore 
aujourd'hui ; ce sont en fait davantage des désorganisations du réseau 
hydrographique superficiel par les écoulements karstiques. 

3) Le cadre géomorphologique de la région de Toul lors 
de la capture de la Moselle 

3.1. Le karst de Pierre-la-Treiche 
La capture de la Haute Moselle s'est effectuée dans une région 

karstifiée. En effet, les calcaires du Bajocien présentent, à l'amont de 
Toul, à Pierre-la-Treiche, un certain nombre de cavités karstiques éta- 
gées sur le versant nord de la vallée de la Moselle (Gamez et al, 1995). 
Le système de la « grotte des Puits » met en évidence deux étages de 
galeries, en partie remplies de dépôts siliceux, alluvions ou colluvions à 
matériel vosgien. La karstogenèse est liée au processus de capture de la 
Haute Moselle car les microformes observées dans les cavités karstiques 
de Pierre-la-Treiche : vagues d'érosion, cascades et marmites de géants, 
méandres, montrent que ce sont bien les eaux de la Haute Moselle qui 
ont transité par le karst. Les réseaux karstiques étages suivent les étapes 
de l'enfoncement du cours d'eau. Les galeries de la « grotte des Puits » 
ont été fossilisées par des alluvions Fx2, alluvions immédiatement 
antérieures à la capture, ou par des colluvions remaniant ces alluvions Fx2. 

Il apparaît donc clairement qu'au moment de la capture, la Moselle 
perdait une partie de ses eaux dans le Bajocien au profit de la vallée du 
« Paléo-Terrouin », paléo-vallée tributaire de la « Paléo-Meurthe » 
drainant la région de Liverdun. Aujourd'hui, les traçages effectués indiquent 
que la section de la vallée de la Moselle comprise entre Fontenoy et 
Liverdun canalise les écoulements souterrains actuels selon un axe sud- 
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nord ; de la même manière, des circulations karstiques ont donc pu 
provoquer une défluviation souterraine partielle entre les bassins-versants 
de la Haute Moselle et de la Meurthe. 

3.2 Les vallées du secteur Toul- Pompey (fig. 5). 

Le Val de l'Ane et la vallée de la Moselle comprise entre Toul et 
Pompey s'inscrivent dans une ondulation synclinale régionale, le « 
synclinal de Savonnières-Dieulouard » (Le Roux, 1985). 

Avant la capture, la région située entre Toul et Pompey était 
drainée, au Nord de Villey-Saint-Etienne, par un affluent anaclinal de la 
« Paléo-Meurthe ». le « Paléo-Terrouin », et au Sud de Villey-Saint- 
Etienne, par un affluent orthoclinal de la Haute Moselle, la « Rivière de 
la Haie Plaisante ». 

Actuellement, le Terrouin est surimposé à la structure : par exemple, 
ce cours d'eau recoupe les petits horsts de Royaumeix et de la Forêt de 
Natrou (Le Roux. 1985). Ce tracé surimposé ne peut s'expliquer que par 
l'existence d'un paléo-cours d'eau anaclinal, le « Paléo-Terrouin » 
coulant dans les assises argilo-marneuses de la dépression touloise, 
antérieurement au dégagement des calcaires bajociens affleurant aujourd'hui 
sur les horsts (fig. 6). Au contraire, la région située au Sud de Villey- 
Saint-Etienne était drainée par un paléo-cours d'eau s'écoulant vers le 
Sud-Ouest, la « Rivière de la Haie Plaisante », paléo-cours d'eau 
orthoclinal, dont le tracé était parallèle aux isohypses. 

Plusieurs arguments morphologiques démontrent l'existence de ces 
deux paléo-cours d'eau (fig. 7). Un méandre fossile, dit de « La Haie 
Plaisante », a été conservé sur le versant sud de la vallée de la Moselle à 
l'Est de Toul, à une quarantaine de mètres au-dessus du talweg : sa 
morphologie de détail indique un écoulement vers l'Ouest et ses dimensions, 
plus de trois fois inférieures à celles des méandres du Val de l'Ane, sont 
conformes aux dimensions d'un bassin-versant d'un modeste affluent de 
la Haute Moselle. De même, les dimensions du méandre de Liverdun, 
correspondent au bassin du « Paléo-Terrouin » et non au bassin-versant 
de la Moselle actuelle (Deshaies, 1994). Le débit de ces deux 
paléocours d'eau était soutenu par l'apport de plusieurs affluents orthoclinaux, 
comme en témoignent les vallées sèches de direction subméridienne 
situées en bordure de la vallée de la Moselle actuelle entre Toul et 
Liverdun. Ces vallées fossiles correspondent à d'anciennes vallées orthocli- 
nales affluentes du « Paléo-Terrouin », dont le cours a progressivement 
« glissé » vers l'Ouest, sur la surface structurale des calcaires bajociens, 
dégagée des marnes du Bathonien (fig. 6). L'une de ces vallées 
subméridiennes, la « vallée de Fontenoy ». se situait, entre Fontenoy et Villey- 
Saint-Etienne, à l'emplacement de la section de la vallée actuelle de la 
Moselle (fig. 7). Cette section de vallée coïncide avec le tracé d'une 
faille, la faille de Villev-Saint-Etienne (Le Roux. 1985). 
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La présence d'un paléo-cours d'eau anaclinal entaillant le revers de 
la côte de Moselle n'est pas un cas isolé. Actuellement, les plateaux 
calcaires du revers de la côte du Bajocien sont traversés par un grand 
nombre de vallées anaclinales tributaires de la Moselle ou de la Meurthe. 
Les unes sont parcourues par des cours d'eau de quelques dizaines de 
kilomètres de longueur, comme l'Esch, le Rupt de Mad, ou l'Orne, plus 
au Nord. Les autres, nombreuses, à proximité de la confluence Moselle- 
Meurthe, sont de courtes vallées, souvent à fond plat, encaissées de plus 
de 100 m en contrebas des plateaux du Bajocien. Par exemple, le « Val 
de Bellefontaine » (Maubeuge, 1977), situé à quelques kilomètres au 
Sud de l'actuelle confluence Moselle-Meurthe, est une courte vallée ana- 

Fig. 5. — Processus de déversement de la Haute Moselle dans la vallée 
du « Paléo-Terrouin » 
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clinale à fond plat, orientée SO-NE, encaissée de 150 m en contrebas du 
plateau de Haye (fig. 5). Cette courte vallée anaclinale du plateau de 
Haye est démesurée par rapport aux écoulements actuels. Pendant les 
périodes froides, ces vallées anaclinales étaient privilégiées par la 
dynamique fluviale. Le gradient hydraulique existant entre les bassins de la 
Haute Moselle et de la « Paléo-Meurthe » a favorisé des circulations 
karstiques actives à leur profit ; de plus, l'encaissement du « Paléo-Ter- 
rouin » dans les calcaires bajociens a eu pour effet d'accroître le débit du 
cours d'eau par recoupement de la nappe des calcaires bajociens. Le 
« Paléo-Terrouin » était donc bien alimenté. 

4) Les processus de la capture 

4.1. Le rôle de la dynamique fluviale liée au bassin rhénan 
On a souvent privilégié la thèse d'une capture par déversement 

(Tricart, 1948 ; Vanderberghe et al, 1985 ; Krook, 1993) effectuée en fin 
d'exhaussement d'une nappe alluviale, en l'occurence Fx2. Cette nappe 
aurait comblé l'entonnoir de percée rétréci à l'Ouest de Toul par la 
nappe précédente Fxl (terrasse de la Justice), provoquant une 
inondation et le déversement de la Moselle vers l'Est. Ceci est vraisemblable, 
mais d'autres facteurs sont toutefois intervenus : la capture de la Haute 
Moselle a été préparée par des circulations souterraines qui se sont 
effectuées entre la vallée de la Moselle et celle du « Paléo-Terrouin », à 
l'intérieur des calcaires bajociens. La karstification et la « dynamique 
anaclinale » du « Paléo-Terrouin » se sont amorcées dès que les calcaires 
bajociens ont été mis à l'affleurement. Les cavités karstiques situées à 
295 m d'altitude, à l'amont de Toul, entre Maron et Pierre-la-Treiche, 
correspondraient à cette première phase de karstification. Le « Paléo- 
Terrouin » a bénéficié de la dynamique fluviale de la « Paléo-Meurthe ». 
La dynamique fluviale des cours d'eau tributaires du Rhin est liée au 
fonctionnement du rift rhénan, soumis actuellement à des contraintes de 
distension de 0,5 mm/an, et d'affaissement de 0,2 à 0,7 mm/an (Sittler, in 
Haguenauer et Hilly, 1987). La capture de la Haute Moselle est liée, en 
définitive, et ce à l'échelle du Quaternaire, à l'érosion régressive de la 
« Paléo-Meurthe » (Haguenauer et Hilly, 1987). Ce facteur a pu être 
accentué par un soulèvement récent de la vallée fossile de la Moselle : 
plusieurs études ont souligné des mouvements positifs actuels le long du 
« synclinal de Sarreguemines-Dieulouard » dans le Val de l'Ane (Fourni- 
guet, 1980 ; Deffontaines, 1990). 

4.2. Détail du processus de la capture de la Haute Moselle 
entre Toul et Pompey 

La capture proprement dite n'a pu se faire qu'à deux conditions : 
d'abord que la pente de la « Rivière de la Haie Plaisante » se soit 
inversée ; ensuite qu'entre les vallées de la « Rivière de la Haie Plaisante » et 
du « Paléo-Terrouin », un col suffisamment bas ait existé. 
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L'inversion de drainage de la « rivière de la Haie Plaisante » (fig. 5) 
peut résulter de plusieurs circonstances particulières renforcées au 
moment du dépôt de la nappe Fx2 : on a vu que la préservation de la 
nappe Fxl (terrasses de la Justice et de Dommartin) aurait entrainé la 
Moselle vers le Nord et rétréci le passage de la percée cataclinale. Les 
alluvions Fx2 ont donc pu aussi encombrer la confluence de la « rivière 
de la Haie Plaisante ». préfigurant les grands dépôts Fx3 formant la 
basse terrasse supérieure de la Croix de Metz à l'aval de Toul (fig. 3). 
Les eaux accumulées dans ce secteur ont rencontré vers l'Est des 
affleurements meubles bien plus aisés à déblayer que ceux de la côte de Meuse 
à l'Ouest (fig. 6). C"est là que se trouve le site précis de capture, 
empruntant la « vallée de Fontenoy », affluent du « Paléo-Terrouin » à la limite 
du contact marnes - calcaires et sur la faille de Villey-Saint-Etienne 
(fig. 6 et 7), réalisant donc ce col très bas. 

CONCLUSIONS 

La capture de la Haute Moselle a été engendrée par de multiples 
facteurs et il est nécessaire de distinguer les facteurs généraux - « les 
causes » - des facteurs locaux - « les circonstances » (Blache, 1943). 

Les facteurs généraux sont les contextes morphotectoniques, 
morphoclimatiques et morphodynamiques : « rifting » rhénan avec 
réajustements verticaux locaux dans les structures du Bassin de Paris, dynamique 
fluviale active du « Paléo-Terrouin » et de la Meurthe déjà tributaires du 
Rhin, remblaiements abondants de cours d'eau en régime périglaciaire, 
la Moselle ayant toujours eu une charge plus élevée que la Meurthe. 

Les facteurs locaux ayant pu favoriser la capture sont la présence 
d'une ondulation synclinale, l'axe synclinal de « Savonnières-Dieu- 
louard », propice à l'inversion du drainage, l'existence d'un substratum 
carbonate karstifie ayant induit les soutirages et la dynamique anaclinale 
du « Paléo-Terrouin », la difficulté pour la Moselle de maintenir un cours 
cataclinal à travers une percée encombrée par l'alluvionnement. 

La capture de la Haute Moselle n'est ainsi pas uniquement une capture 
par déversement mais aussi une capture par érosion régressive dans laquelle 
le rôle moteur a été joué par la « Paléo-Meurthe », affluent du Rhin. 
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NOTE 
1. Cette recherche s'appuie essentiellement sur des levés de terrain et sur plusieurs 

études concernant les formations alluviales des vallées de la Meuse, de la Moselle et de la 
Meurthe : cartographie des dépôts fluviatilcs de la région de Toul (Vaskou, 1979 : Fla- 
geollet. 1985 ; Técher, 1995 : Harmand et ai, 1995) et de la vallée de la Meuse (Harmand. 
1989) ; étude sédimentologique des formations alluviales de la vallée de la Haute Moselle 
(Weisrock. 1967 ; Rognon et ai, 1967 ; Vaskou. 1981 : Taous. 1994). ainsi que des alluvions 
des fonds de vallées de la Moselle et de la Meurthe (Carcaud et ai, 1991) : études 
géologiques (Le Roux. 1985) et géomorphologiques de la région de Toul (Dangana. 1970; 
Bonnefont. 1970, 1974. 1 975 ; Deshaies, 1994; Técher. 1995; Losson. 1995; Game/ et ai. 

Harmand et ai, 1995). Les données de divers travaux de nature géologique (Husson. 
Le Roux, 1971. 1980; Haguenauer et Hilly. 1987), géomorphologique (Negendank, 

1 995 
1864 
1983 ; Vandenberghe et al.. 1985 ; Juvigné et Renard. 1992 ; Krook. 1993 ; Pissart et ai. 
1995). géophysique (Fourniguet, 1980; Deffontaines, 1990), hydrogéologique (Le Roux et Salado,° 

1980; Haguenauer et Hilly. 1987) et spéléologique (Errard. 1938: Louis et Leh- 
muller. 1966) ont également été intégrés à cette étude. 
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